
Je do is  é lever  la  vo ix  en  tant  que femme 
seu le ,  sans mar i .  Je  do is  me fa i re  entendre 
pour  que personne ne fasse to r t  à  mes 
enfants .  Pour  tou t .  Notre  v ie  en  S y r ie  
e t  not re  v ie  ic i ,  ç a  n ’a  r ien  à  vo i r.  Nous 
av ions des maisons .  Nous re t rouvons dans 
un c amp,  sans r ien .  Nous avons tou t  perdu . 
D ieu merc i ,  nous sommes en v ie  e t  p renons 
notre  mal  en  pat ienc e .  Mais  je  ne  veux pas 
me ta i re .  Je  veux défendre  mes dro i ts . 
Parc e que c e  sont  les  femmes qu i  donnent 
la  v ie ,  qu i  é lèvent  les  enfants ,  qu i  t iennent 
tou te  la  fami l le ,  qu i  sont  au fondement 
 de  tou t .  Les  femmes représentent  la 
moi t ié  de  la  so c ié té .  E l les  do ivent  avo i r 
davantage de dro i ts .

Les  gens d isent  :  c ’es t  une femme, 
pourquoi  hausse - t - e l le  la  vo ix  ?  
L a  femme ne devra i t  pas par le r.  
E l le  a  des f i ls ,  eux  peuvent  par le r.  
Mais  moi  je  réponds :  
non ,  c ’es t  à  moi  de  défendre  mes enfants . 
Je  su is  la  femme et  l ’ homme.  
C ’es t  c e  que je  leur  d is  tou t  le  temps :  
moi ,  je  su is  la  femme et  l ’ homme,  
e t  je  défends mes enfants .
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